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Friches urbaines : espaces ouverts de plus ou moins grande étendue dont
l'affectation dans la planification urbaine a été suspendue pendant un temps plus
ou moins long en raison des temporalités de la réorientation des économies
urbaines et des intérêts du capitalisme







• Destruction du quartier 
populaire de la gare du Midi au 
profit de fonctions tertiaires 
(1997-2009)



• Fabrique de l'Union (pièces 
métalliques) déménage à 
Nivelles en 2012.

• Le site est démoli et voué à la 
construction de logements par 
des promoteurs privés 



Le Val d'Or à Woluwe-Saint-Lambert en 1961, 2004 et 2018

Carrière/briqueteries Constructions de 
logements et bureaux

Densification en logements



Le site de la brasserie Wiels en 1953, 1996 
et le "Marais" aujourd'hui



Le site de la gare
Josaphat en
1957 et en 2012



• Le site du Kauwberg à Uccle en 1953 
(extraction et agriculture) et aujourd'hui
(réserve naturelle et espace vert)













Le marais Wiels



Marais Wiels
(2,5 hectares)

Friche Josaphat 
(25 hectares)

Forêt de Soignes 
(+/- 5000 hectares)

zone humide / étang prairie / milieu ouvert forêt climacique

espèces observées :
• oiseaux : 85 
• libellules : 21
• abeilles : 14

espèces observées :
• oiseaux : 122
• libellules : 33 
• abeilles  : 204

espèces observées :
• oiseaux : 207
• libellules : 36
• abeilles : 243

Quartier dense et populaire
Ancienne zone industrielle

Quartier de classe moyenne, 
à proximité de quartiers 

populaires

Quartiers aisés peu denses
Réserve naturelle

Sources : 
https://observations.be/sciences participatives

https://monitoringdesquartiers.brussels/



Friches urbaines : espaces ouverts de plus ou moins grande étendue, refuges et
riches, qui nous donnent la possibilité de repenser nos interdépendances au
vivant et d'expérimenter des devenirs alternatifs à la ville capitaliste



...
Variation sur le même thème
...

David Van Reybrouck :

« [Dans les années 90] j’étais très inspiré par une sorte d’humanisme universel.

Pour moi, Human Rights Watch était l’organisation la plus noble qui soit. Lorsque

Congo gagnait des prix, je donnais une part de l’argent à cette organisation. Ce

n’est que très récemment que j’ai réalisé que l’humanisme a aussi ses limites :

quand on ne voit que l’humain, on prête peu d’attention au reste de la planète.

Tout humanisme peut dégénérer en anthropocentrisme. » (De Standaard, 11

septembre 2021)



...

L’humain·e n’est rien sans le reste de la planète.

...

L’humain·e n’est rien sans l’enchevêtrement d’interdépendances et de vul-

nérabilités dans lequel iel est nécessairement pris·e.

...







André Gorz & Ivan Illich 

Ivan Illich, Tools of Conviviality, 1973 : « Je considère la convivialité comme étant
la liberté individuelle construite dans et à travers l’interdépendance
personnelle, interdépendance qui de ce fait devient une valeur éthique en soi. »
(p. 24)



Isabelle Stengers:

« Il nous apprendre à vivre avec les
autres, grâce aux autres, et au risque
des autres. »



«  La tempête écologique n’est qu’un nom 

différent pour le cyclone moderne qui souffle 

au moins depuis 1492 » (p. 405)



« Reconnaître l’intrusion d’Ayiti, c’est reconnaître que la Terre-mère, les

écosystèmes, la biodiversité et les ressources naturelles portent les traces des

colonisations, des esclavages et dominations misogynes du monde. Ayiti incarne

l’intrication des processus environnementaux et des configurations sociales et

politiques qui ébranlent la marche capitaliste et l’emprise totalitaires des

marchés financiers globaux. » (p. 407)



Friche Josaphat (c) RTBF


